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Actuellement, les délais de plus de 48 heures pré-
vus aux analyses bactériologiques contribuent peu 
à une prise de décision rapide et éclairée pour le 
traitement des mammites cliniques. De plus, il est 
estimé que plus de 50 % des échantillons de lait 
provenant de vaches atteintes de mammites 	
cliniques ou subcliniques obtiennent des résultats 
bactériologiques négatifs. De tels résultats 	
peuvent survenir malgré la présence de quelques 
colonies bactériennes dans le lait, d’une infection 
chronique à Staphylococcus aureus ou d’une libéra
lisation spontanée de pathogènes. Une mauvaise 
qualité des analyses peut donc contribuer à entre
tenir des animaux malades et à en contaminer 
d’autres. Les conséquences sont désastreuses, d’où 
l’importance d’avoir une méthode d’analyse rigou
reuse afin de contrevenir à ce genre d’éventualité 
coûteuse. 

Une alternative abordable est désormais dispo
nible autant à la ferme qu’en clinique vétérinaire 
afin d’aider à la gestion de la santé des troupeaux 
laitiers. Les Petrifilms sont des milieux de culture 
sélectifs permettant de mettre en évidence la 
présence de pathogènes bactériens à Gram positif 

(comme Staphylococcus aureus, Staphylococcus spp. 
ou Streptococcus uber), responsables de plus de 
50  % des cas de mammites, et à G ram négatif 
(comme Escherichia coli), causes de près de 25 % 
des cas. Les Petrifilms sont utilisés depuis plus de 
20 ans dans le secteur alimentaire sans jamais 
avoir été disponibles à la ferme. Pourtant, c’est un 
outil qui permet l’obtention de résultats bacté
riologiques en 24 heures. Les milieux sélectifs 
pour coliformes offrent même des résultats en 
moins de 12 heures grâce aux changements de 
couleur des plaquettes.

Cette nouvelle approche 
permet de diagnosti
quer la mammite en 
moins de 24 heures, ce 
qui contribue à prévenir 
les baisses de produc-
tion de lait des vaches 
sous traitement. De plus, cela réduit le risque 
d’avoir des résidus dans le lait, obligeant souvent 
les producteurs à soustraire le lait de la vache 
concernée de la production. Cette technique de 
milieux de culture sélectifs permet donc de mieux 
choisir le traitement approprié, améliorant les 
taux de succès tout en diminuant les pertes moné
taires reliées aux frais vétérinaires, d’antibiotiques 
et de rejets de lait avec des résidus d’antibiotiques.

Plusieurs études effectuées par la Faculté de 	
médecine vétérinaire de l’Université de Montréal 
ou encore par l’Université du Minnesota, à 
l’origine des milieux de culture sélectifs Bi et 
Tri-Plates, s’entendent pour dire que les analyses 
en laboratoire ou sur Petrifilm à la ferme sont 
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Une méthode d’analyse bactériologique 
applicable à la ferme pour détecter plus 
rapidement les cas de mammites

La mammite clinique est la première raison d’utilisation des antibiotiques chez les 
vaches à la ferme. En basant certaines décisions de traitement sur les résultats bacté
riologiques, l’utilisation d’antibiotiques peut être significativement diminuée. C’est 
dans cette optique que le docteur Jean-Philippe Roy, de la Faculté de médecine vétéri-
naire de l’Université de Montréal, a mis en évidence le potentiel des milieux de culture 
sélectifs Petrifilm 3M et Bi & Tri-Plates développés par l’Université du Minnesota 
comme outils diagnostiques importants à la ferme ou en clinique vétérinaire. 
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comparables. Une dilution améliore toutefois les 
résultats des Petrifilms. Concernant les cas de 
mammites cliniques, il a été soulevé dans une 
étude faisant le suivi de plus d’une centaine 	
de fermes que l’usage des antibiotiques avait 	
diminué de 80  % grâce à l’intégration de ce 	
nouveau contrôle bactériologique. I l en résulte 
des économies importantes et le retour de la vache 
en production plus rapidement. Selon l’Université 
de Cornell, un troupeau de 100 vaches peut éco
nomiser jusqu’à 3 000 $ par année en utilisant les 
traitements basés sur les résultats de culture.

De toute évidence, cette méthode d’analyse n’est 
pas parfaite puisqu’elle ne permet pas l’iden
tification des mycoplasmes. De plus, les levures 
ont tendance à croître dans les milieux de culture 
sélectifs de Gram positif, risquant ainsi de poser 
un faux diagnostic. E n administrant des anti
biotiques à cet effet, l’état de la vache risque de 
s’aggraver. Aussi, la prise de l’échantillon et 
l’interprétation des résultats nécessitent un mini-
mum de formation afin d’en assurer la fiabilité. 
La qualité de l’échantillon de lait dépend donc en 
grande partie de la technique de prélèvement qui 
doit être la plus stérile possible afin de réduire la 
possibilité d’interprétations erronées dues à une 
contamination.

Cela permet de conclure que les systèmes de cul-
ture ne remplacent pas les laboratoires commer-
ciaux, car ils ne permettent pas l’identification de 
tous les pathogènes. Ils sensibilisent toutefois à la 
nécessité de mettre en place un protocole de 
traitement et de prévention adapté à la ferme 
grâce à une collaboration étroite entre le produc-
teur et le médecin vétérinaire. Cela permet donc 
une utilisation plus rationnelle, économique et 
responsable des antibiotiques selon les besoins 
spécifiques du troupeau. 
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